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LES-f-^RISOMpIERS PEAlfçAIS d| STALAG VI D,
juin 1 94®,alors fque ,da|.s la France bA:ttu<|, tous s'

sffolai^ht, Ie 'Maréchal PÉ|aIN ac|eptait de ^diriger iptre Gou
verneme#t.Un msis'LNlus ta:fd,le 11 juille>*T§40,légalement in
v e s ti p|r l'Assembléé";"Tîâfrf-5na 1 e , ii^éVe"irïai t Chef de|l ' Etat
Françaif.Depuis,grâoe a s>n impulsion,un souffle no|veau ani
me nctrê Pays : relevant une à une ses ruines ,1a Pianne re-
nai.t ! | ....•.■.•.■•■•■••■■■•■'•••••y. |

Désireux pas vi^re on r$arge de not-r-e Patrie , nous
avons coptiiteCie hier raatiri,d ' accdiri avec los 'd,,élé|:ués de la
Mission %a|&ni,un " CERoiE PÏÏTAliN » au Stalag '% p.

Uous ne ferons pas de i!politic|ue ,nous oublierons les que¬
relles d ' antan,Connaissanii: le patriotisme de notre Chef et
pleins de confiance en sa fsagesgqLnous nous proposons - à la
lumière des discours qu'il;;: a proi^bncés et des lois qu'il a
promulguées - d'étudier etf de fafire connaître l'oeuvre de la
Révolution Nationale ûccom§)lie pair le Maréchal et les princi
pes essen tiellement français qui fL ' animent-.

y
,v ■[•

Nous faisons donc appe:|. a toi|a les français du Stalag et
dos Eommandos pour : | |
1 - adhérer à nos groupes |o traviàll;
2 - venir entendre les conférences que nous ferons donner

sur les diverses réformes dé|è accomplies ou en prépara¬
tion. | f
français,le Maréchal r|ous l'ai; dit : Il cçmpte sur les pri

sonniers ! Si,à notre retour en, I§mnce,nous voulons être
nombre des artisans de la l-Révolution Nationale
nous

tain".

au

imprégnons
maintenant de so$- c limace t adhérons au "Cercle Pé-

Vive le Mare'ôfi'al PÉTAIN.
VIVE LA fRANGE !

Le Comité Directeurlortmund,le 14 avril 1942,
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Avantages réservés aux fonctionnaires pe-
res de familles nombreuses :

I,. I..M fHAITlfcEHT MIL1AL :

A- fonctionnaires en activité (loi du ^
T47S74"iT"'"

Le traitement de base prévu par cet
te loi est celui d'un fonctionnaire ma
rie et père de deux enfants.
Ce traitement és~t :
- réduit de 5 fa pour le fonctionnai¬
re de. 35 ans qui n'a qu'un enfant ;
de.- 1.5 '^T~pour celui qui n'en a au¬
cun. ■

7 augmenté de-15 f pour le troisième enfant ; de 10^f0 pour chacun
des' enfants -à|; delà du troisième.
Il n'est-"tenu oompte que des

enfants légitimes,légitimés ou a-
d'opté s , vivants eu représentés.

Dans un ménage de fonctionnai¬
res, ces avantages ne se cumulent
pas; l'autre conjoint subit l'aba't-

^ terne rit de 15 fa quels que soient son
âge et le nombre des enfants.
B'- Fonctionnaires en retraite .( loi
du -14/4/1 924 - Loi. du "1 4/97? 1 ~)

"■sion est :

$$$ 1$$ t.gstculai reskWyantvi élevé 5 en
âge de 16 ans ; de 5 f> pour chaque' enfont eu delà du 3 a ne élevé dans les mêmes conditions.

, . 3e 3 majorations ne se cumulent pas avec l'indemnité
1 pour charges de famille.' I 7 majorée pour indemnités.pour charges de famille si ,j | '.a la cessation de ,1 'activité,-le bénéficiaire a des en-
, I -fants âgés do moins de 15 ans.
' ' n j(on£tiorj!r.ires on surnombre.

,

Los fonctf&iinaifes en surnombre ont droit à 'un traite
jàé<
lia'1,a l'exclusion 3e to5j.tLJs~à5uti5J's~in5rêïïinTte's
II - AVANTAGES DIVERS.
A -

La
- uajor ; -.le

>VW \ .V ■ V Vx\\VU - - , -

ts ;-u3ou 'a 1'

x-uxj e 0 .iwn utn..r e s ai: surnomore ont aro-it a un tra:
ornent égal a la moitié du traitement d'activité,majo-o e-„ d f I ' i n t é gr a 1 i t g des a lie sa tic ris à caractère :famr-ial . a 1 ' fi-If! 1 11S "i n-n 3 h "hnntns jbmtvas i ri.1 âr.ivi-i +«5 o •

i !

s

Avantages ■ p e c uniai r e s -.

"Au"_ traitement proprement d"it;, s 'ajoutent :
- une indemnité de résidence qui varie selon la situa¬tion .de famille. 7
EXEMPLES : Cette^indemnité de résidence est pour lesvilles de 2.000 a 5.000 habitants; Chef de famille sixenfants et au dessus : 5.000 Ers - 4 & 5 enfants-;4.000 Ers - 3 enfants : 2.500 Ers - 2 enfants : 1.500Eis — 1 enfant ; 1.250 Ers — Chef de famille sans en¬fant ; 1 .000 Ers J- autres agents ; 0.

Cette indemnité'croit avec l'importance des vil¬les et arrive a être pour paris,Seine et panlièue ;Chef do famille 6 enfants et au dessus ; 201000 Francs4 & 5 enfants ; 16.000 Ers - 3 enfants : 12.000 FrancsL enfants : S.000 Ers - 1-enfant ; 7.000 Ers - Chef.de
a. ami lie. marie aans -enfant ; 6.000 Ers - autres agents:51000 Ers. ,y:v.\ yv , LoyV\L . :v-'Ss ra jcîut nt ogaiement les allocations à caractère fa¬milial accordées on vertu des lois en vigueur.

(Suite page 4)
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de^-roy
c'est grande pitié au Rsyaume de
eine-mere Ieabeau a livré la majeu-

%
francsé.Par le tr:É|.tê
re partie d© la l'f^ce aux Anglais.A Paris,Bedford exerce la régence
au ïicn d JHenri VI, llihihfant-roi Anglais, proclamé "R&i de France et d'
Angleterre " .Pans le ipa'ys, entre
ve r saire c, le s autre $^ti s

ï !'\vacnarnee

ira

Armagnac
de

et Bourguignsne,le:
se1'envahisseur,la guerre

uns ad-
poursuit

ti'
pa:
le

Relégué au
"bien été reco

.on : ne doutent'fl£pà
ir t, s a oui s sanc e est|- si
"RSd de

Ce .• .e ridant

curge

Chât es%i'l44^;}iinoi?i,l'héritier des Capétiens, Charles VII
;nnu par au'ë;|ï|.ues fidèles,mais il se morfond dans l'ina
■ _+ h i /nfi sa légitimité de sa..Naissance ? D'autre

|imi%ée que d < auquà^C'a|:oe lient, par ironie,
h

,a
etde Cha::.\agne

tendu 3. 'appel
accomplir la r.

Je n'ai

au Duché de'ri3|ar ,aux confins
qui ne savaifini a ni h,a en-
nne,il faut partir

h ,a
en France

Pomréliy, liourgàlieV^gn^éJe'
lorr^^e, une p\sto'|^M'le

de voix" t er ieù^,s.f : Jc ;
ission queoDieu te confie",

'"H
point 1'intent d e retracer

parmi toutes ces villes j -ïgfinniques, où de
lors du 5ême Centenaire , commémorent sa chevauchée .V$ùcculeu'rs, cù non
sans mal, Jeanne v obtient.J.% Sire de Bsuclricourt une Jé seorte pour la
conduire jusqu'à VU,à travers les provinçje infectées d'An
gluis.Chinon où,sans 1 'avoir jamais vu^elle rec|m":""'
milieu de ses courtisane et lui donne un signe 'te

ici 1'épopé| de Jeanne d'Arc
plaques dje*'marbre ,apposées

ît le roi caché au
mission,vraisem¬

blable!:,ent la ;,rluve qu'il est le fils de Charles fi et authentique
descend,.nt de S:|int-louis.De Chinon,elle e r e à t.Saint e-Ç atherine-
de-Fierbois,petite cité tourangelle}.;!, sous 1 'au|^j;l;|le l'église ,elle
lait découvriâ:' 1 'epee avec laquelle rer^S^f'r^ la victoire,une an
tique épêe repliée , laissée lâ, se^t^ïè|l

r_L£b «
■ e e§l£€ aul'asvfvantppar

,, , .... , .. l'un de, ceux
qui avaient arrêté dan^'tï'e-^"parages la-^^ussée^Ssulmanehle 8 ' mai Ï429,
attaquée • par |es troupes ç[.-ë Jeannff d'Arc,les Anglais doivhnt lever le
siège d ' Ci léa|.s .Vient e^râite 1 .'..^othe'ope ,le sacre royal Ûi 17 juillet
I42Q,dans In |?uthécirale Scie Rel'iSi: elle est près de Charles VII quand
il reçoit le e|; onctions rituelles avec l'huiie de la Sainte Ampoule,
Jeanne uèqcmpdg&e r|.i à Cerbeny ,près du tcrabeau dg. Saint-
Marc oui où, commettre

qpcere
p| é défV'e s se&xrs,
% \ \

1a xms 44 6 ^
v. ... *tL _i_ * _. !.. JS "ta V'Oh-.

il touche at guérit les ecrouelles

-v sitine^.
la mission ce

retrouvé la fei en
sex partir : la. voie d^ùll^reù!
1 ' às 5 : • ut d é 1a Porte encré,pri
piègne,livrée aux Anglais,transportée
par l'Université de Paris et thèmes certains hommes

Domremy monte,1e 3(4 mai I43l,sur le
ses restes sont jetés à la Seine.On

elle ,1a

prit

et se

moign
prê té
te" .

huche ,r
n'a pas

-e : "15e® voix ne
î de s ' exécuteurs

ent pas tromp.ee

France a
la lais
is à
C «ni¬

er i son , candamnée
d'église,la Vierge

u Vieux-Marché à
oublie

.On sait

R»uen
son dernier té¬
nussi l'aveu

"Vous sommes pe relus, risus avons brûle une Sain-



Cinq : iLCiei ■ eut '• 'de " - ngr.;' r;ce par 1 ' église , Jeanne d 'Arc estdevenue pour tour. 1er: iraiiçxic îa Suinte -le In Patrie,En ce second
Gir.xmne ue rai qui lui e t cens ac.tI ,renouvelons-lui notre confiance
cl notre reconnais carpe . Si nous sommes croyants, prions-la !

. Ilf; c.xreçhxl Pet lin,lui eu;:si sauveur de le Patrie,nous lerap.re-11 ' '• s tille :,rt.c ,il y a un un;- "fidèle C son sol,fidèle à son
Prince , î'iaele ■ a ; an Pieu, Jeanne s, de son étendard , trace le plue lu-
; ; ineux s i 11 cn d e ri ot r e histoire" ,

-, _ Puisse 1 a f e t c nationale', de S; inte Jeanne d'Arc être désormais
x-"- '••••e lu Rxticn toute entière et le symbole de l'unité français

, Paul EAIL1Y
Président.du "Cercle Petain"

tn n Lu Ci O fSu/é, •
A'- -riti ses dé carrière.

-A __ruté!.eut .Pour admission £ un emploi public de début un droit
piéïêre-ncé est accordé à égalité de titres- aux candidate pères de

f ar. il le. - ' " •

y - _ Ay.yncer.ent .l'ancienneté exigée...pour 1'avancement d'échelon est
bonifiée ou tu. pore e t; our le père de la rmilie, a raison d'un an par en-
1 i a c a t ix ■' x x ........ . . ......;ju es . 1>g1 i r ue s au moment ce
1 - naissance de 11, rfi ■ nt.,
3 - Congés ,1e r. fonct.icnna.ires chxrgés de famille bénéficient d'une
priorité pour le choix èc la période de congé annuel.
4 - Retr -ite.la limite- d'âge -'des fonctionnaires civils
est reculée d'un: -'aînée. -, r enfant 1 charge, sans ' que là prolongation
puisse dépasser trois • ru .

La lirai te d'âge c: fc également reculée d'un an au cas où le fonc¬
tionnaire r u moins trois enfants vivants au nonent.su il .atteint
50 .-,nr et s'il est en état de continuer son travail. Cet avantage - ne
se cïinule pas avec le • précèdent,

Roland AlélLIITE

i

x x

COl-L:rUnïCÂTIOFS de .-.I, le dDéÈgué de l'Ambassadeur Scapini lors de sa'
visite du 13 avril 1942 . ■

. AxILlES LE PPlISOIùTIEHC : Un crédit de un milliard a. été votêgau Con
il ses Aini./tres rie février, pour venir en aide ;

1 - aux enfants clés prisonniers de'guerre.
- aux '1 '-'Lilles nécessiteuses de prisonniers de guerre.

3 - aux v-.uves de guerre.
é - aux : ariir.es d*nt les marin sont morts en captivité .

le Gouverner.ent s.*ei-ploie pour obtenir soute peu des crédits plus
iùp rtonte.

x .I .v

x x

AElilES POUR ÀAAîTDQi: 11 lAèlllI ET ADULTERE ' le B^uyefnement du Rare,
ci 1,xrit constaté des c..,.s d. ' b- nd'on de famille et d'adultère ,a dé¬
cidé 1 ' .:g51ic tion'de peines sévères 'cour remédier à .cet état de- che-
O tp m.' 4 %

En ccru-ècuence, tout fisenrrier in', orné que s®n épouse est adulte-
fine quitté le- foyei i emili'rl ou abandonné-'sa famille est autorisé
x : ' .dresser eonf d intisllerc- rit, par lettre ,â l'Honnie de "Confiance du
Camp par 1' intox,Adixiides Uoca-.es de ' Confiance' 'de's Rorcnandos, peur
dn. aider qu'une enquête officielle soit faite en France par le 'Minis¬
tère se lu [■ ,u ill.r-,I-. célit soi a officiellement constaté .Une tentati¬
ve. de conciliation, sera txite.Si cette tentative échoue-une condamna-
tisn extre,. r.cnt sévère rxrc prthoncée contre, l'épouse coupable.
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Te; i'i.co© "and®" aûxlloL^eTdo Oorrfianoe des Kommando s _ de garder un o~
xc v)]àrr . du "H103 VI J)" .Ils -y .trouveront des rens e xgueaont s pouvant
int éresser iours'camarades ;

S N'>flrPhS- - -To suis. Huïoax le porter à votre connaissance qu'
'fsicfao"vorestent i'élevant à 4 = 021 RM 20 a été effectué en da-

été adressée au Secours National,en faveur

^ —*\ ri /—,TTO"0 ■3ri00u.fi->
"an~Trê
to du 8 avril 10 1'.

Une se:. ' .o ao A-'.H P.M a
x es sini. s tr 6 s i u loi. 0 a r d c . ; 11 d a Pa r i s

x

REPRODUCTION d ' une. lettre adressée par le SECOURS NATIONAL , Cabinet
du Président ; Prisonniers Français,

Je viens vous dire ma reconnaissance,Eloignés de la Mere-Patrie,
éloignés do vos foyers,vous tenon en mainte occasion a prouver une
fois'" de plus votre attachement à la France et,malgré les dures ^souf¬
frances ça 1"exil,à participer au vaste mouvement de solidarité qui
anime notre Pays sous !•' impulsion du Maréchal.

Il no se pas:o pas de jour sans que le courrier nous apporte de
vos Oflags,de vos Stalags et do vos Kcmmandos,le témoignage de votre
sympathie agissante,
'Qu'il s'agisse de la modeste obole de l'un d'entre vous , ou du

produit d'une collecte faite par vos soins,ou encore du résultat d'u
ne manifestation que vous avez organisée avec tout votre coeur,c'^est
ohaeue fois avec la même émotion qu'est accueilli votre geste géné-
3? 012 uv■» •» .

gcvos assurés que ce geste nous aide largement a lutter contre
la misera de ceux qui,eux aussi,souffrent en France,mais qui atten¬
dent votre retour avec confiance on l'avenir.

Au nom de ceux qui,grâce à vous,verront leur foyer reconstruit,
leur détresse matérielle et morale soulagée,au nem morne de vss famil
les qui sont au premier plan de nos préoccupations,je vous dis, a
tous': MERCI.

x

les Hommes de Confiance des Kommandes s nt priés de bien vouloir
me faire connaître les nom,préno; s,numéro matricule de P.G, et adres
se avant la mobilisation des hommes habitant soit Nancy,soit la Meur
tho-et-MosoliO,et qui se trouveraient privés de crlis par suite d'ab
senco de familie ou des difficultés matérielles dans laquelle pour¬
rait se trouver cette derniers.

L'Homme de Confiance du Camp'transmettra ces renseignements au
Comité Central d'Assistance aux P.G,,Délégation de Meurthe-et-Mosel¬
le,! 0, r u e G-ambetta à Manc y.

x

CIRCULAIRE du COMITE d'ASSISTANCE aux P.T.T.,victimes de la Guerre.
Dés le début de la guerre a été créé,par les fédérations mutua -

listea ot professionnelles de l'Administration des P.T.T. le COMITE
NATIONAL L'ASSISTANCE AUX P.T.T. VICTIMES DE LA GUERRE.

Ce Comité qui assiste les veuves,orphelins et sinistrés s'occupe
aussi activement des prisonniers de guerre de..la corporation.Eh. par¬
ticulier, il a toujours suivi avec le plus grand intérêt les démar -
chos pressantes entreprises par l'administration pour-la libération
des agents prisonniers.

Plus .matériellement,son action en leur faveur s'est manifestée
de la façon suivante :

L~ Envpi__dans chaque oatap ;



a - d'un certain nombre d'abonnements au Bulletin de Préparation
aux concours et examens do 1'administration.
■j-i _ jJq riolis de livres de d2 sira etion a oharge,pour le pos i/j.er, oiiei
de groupc.de les répartir parai ses camarades. ,
c - sur demande individuelle,d'ouvrages spéciaux pour 3a préparati¬
on des concours et exai ens adminiri trst j.03 qlivres de cudi^ture gsneia
le et technique).Le prisonnier devra indiquer en_même ^tenps que son
adresse,ses titres administratifs (pour ces envois,11 étiquette ré¬
glé::: enta ire n'est pas requise).
2 - Attribution d'une somme mensuelle de 50 franos aux familles
font- lèiTrolPsour0 e s sont modestes, comme part contributive a l'en¬
voi du colis familial.
3 - Envoi gratuit d'un colis mensuel d'un kilog aux prisonniers
sa.ri£ c'orrësp'ond a rît s ou dont les familles ne peuvent se procurer
les denrées nécessaires .Pour cela il est .indispensable que les pri
sonniers eu leur famille fasse parvenir l'étiquette réglementaire
à Monsieur le Secrétaire Général du Comité Mat.ional 'd ' Assistance
...ouxjl, T..T. victimes de la Guerre,20,avenue de ségur a Paris VIIeme

Cette étiquette devra comporter l'adresse du prisonnier .et 1'
indication des grade,emploi et bureau d'attache dans l'administra—
.tion.

Enfin,le Comité recevra avec intérêt toutes les suggestions
qui lui seront faites par les agents des P.T.T. prisonniers et s'
efforcera d'y donner suite dans la mesure de ses moyens.

x
»

INDIGENES OOLONIAp^ - les Hommes de Confiance des Kommandos sent
pries de bien vouloir me faire parvenir au plus vite une liste des
indigènes coloniaux qui pourraient se trouver encore làris les Kcm-
mandp s. Pa~r_ 1nd I geno s 0 01oni q ux, il faut entendre les .homme s _ de cou—
1 ej&r na't ifs (s c1t î e" TTA'friq ïïe ' du Jfor5, s o i t des Ce lonies . nés de pa¬
rents indigènes et dont leïe_crute;ment au point de vue M;mili taire
e it fa i t par 1 e s b ■ ; r ea ux d c""ife jruf enerit indigènes .

x' •"

CROIX-BOUGE FRANÇAISE EN TUNISIE - Cette institution me prie de
p6rTur"a la ccériha 1 s.saric"ê" de~s~P'.G. français,de ne lui envoyer aucu¬
ne étiquette ne pouvant,an aucun cas,leur donner satisfaction.

Seuls les P.G.soriginaires de Tunisie,et qui n'ont aucune famil
le,sont autorisés a s'adresser aux oeuvres tunisiennes.

x

LES HOMMES J)E CONFIANCE DES ICOMMANDOS sont priés de m'adresser au
plus vite,la liste des P.G. sans famille ou abandonnés de la zone
occupée qui ne reçoivent pas de c-oTi*s "individuelsi£ës renseigné -
meîits "a" fournir sont les suivants :
- Hora et prénoms,
- Numéro matricule,
- adresse civile au moment de la mobilisation,
- adresse actuelle délia famille (s'il y a lieu),
- profession exercée au moment de la mobilisation,
- renseignements particuliers sur la situation de l'intéressé (par
exemple : Français de l'Etranger - pupille de la Nation - Pupil¬
le de l'Assistance Publique , etc....)

x

CENSURE ^OES LIVRES - A le suite de diverses réclamations;il est re¬
commander aux Hommes do Confiance des Kommandos dans -le but d'éviter
toutes pertes de livres ;
1 - de bien indiquer sur chaque livre,le nom et .le numéro matricule
du propriétaire , ainsi" qïï e~Te """riumero"" du "Kpi'ômn nd o é U "
2 x d'envoyer les livres on paquets "emballés,a,1'adresse suivante :

" "BUCHERBI STALAG VI D - Lucheriiborwaohungstelle " "
Pernand ROBERT

H®mme de Confiance
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Le Guuvorriepent entend assurer aux prison:.,
triés la réadaptation à la vie civile et le. z
eiiipïëi.0' est à cette préoccupation essentiel! s
tion du Commissariat au Reclassement des Pr lu.-;
patries sanotienne par une loi parue au Jeurna'
tobre 1941.Cette loi donne pour mission au Commissariat

.. .. , £ J
-1 ; C; t -T
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.-es do guerre rapa-
r. 5ans leur
un..'. J ci ;il O B— -

f.e G-ufcra ra-
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é

x .

■j - d'aider et de guider les prisonniers pendant toute la pé¬
riode de réadaption qui suivra 'leur démobilisation et,à cet effet,
d'animer,do coordonner et de suivre l'action des divers nservices
publics et des divers organismes privés qui contribuent à l'assis¬
tance mutuelle,intellectuelle et morale des anciens prisonniers.

2 - d'assurer mx prisonniers rapatriés le maintien des droits
.acquis et la garantie de réemploi dans les entreprises.

"5 - de préparer et d'organiser le reclassement dans l'économie
nationale des rapatriés qui ne trouveraient pas d'emploi.

4 - enfin,d'étudier et de proposer au Gouvernement toutes mesu
res propres au règlement des problèmes que posera, au retour des
prisonniers,leur réintégration dans la communauté nationale.

IdAÇTION_DÏÏ _ÇQMMISSARIAT

Depuis cinq mois,le Commissariat s'est efforcé de remplir dans
ces divers domaines les taches qui lui avaient été assignées.
±..~ J^J)K£ÏT._ÂÎI ..ÎEMAIL -

La volonté formelle du Maréchal est nette : il veut que , dès
leur retour rl us prisonniers rapatriés rétrouvont.% au sein - do. la', com
munauto française la place matérielle -et morale à laquelle ils ont
droit.La première tâche du Commissariat était donc de leur assurer
•lu travail.

Le - Commissariat s'est.préoccupé,dès sa création,de faire procé
der a un recensement général et professionnel dos prisonniers en0.0
ro en- oap'tiVi't"'a"lGé""r"ecensé'm'c"nt",dont l~'"éxéoïï"tïbo "à" été"' obni. io au
C0mmi ss :ir 1a"t a la Lutte contre lo Chômage } s ' 0 M . tue actu alisent
sut tout le territoire-les enquêteur S S 1 S Cl x63 3 wH t cl ux familles et
cellos-oi,en répondant aux questions qui leur sont posées, 'permet¬
tent d'établir pour chaque prisonnier un dossier détaillé dans le¬
quel figurent 'toutes les indications utiles a son réemploi»

Parallèlement s 1'établissement do cet immense inventaire qui
porte sur plus de 1.200.000 hommes,le Commissariat,en plein accord
avec le. Secrétariat d'Etat au Travail,a soumis à l'approbation du
Gouvernement un ensemble do mesures dont la loi sur le réemploi
constitue la pieoo : •. j /• g " • t iollo .Cotte loi approuvée dernièrement
par le Conseil des
mont du travail au

inistres et par le Maréchal assure automatique
prisonm or s rhpi triés ,•

Désormais,tous les employeurs;dâns tous les cas ou ils poursui
vent leurs exploitations- ot continuent à employéf du personnel,de¬
vront garantir aux prisonniers rapatriés qui en feront la demande
ot pour un minimum de six mois l'emploi qu'ils- occupaient avant
■leur 'mobilisation,lour rappel sous les drapeaux ou
.volontaire.

.eur engagement

Les prisonniers dont l'ancienne entreprise aurait disparu ou
serait fermée,ceux qui,du fait de la guerre,ne pourront regagner
leur domicile ou qui,antérieurement à la guerre.étaient sans tra¬
vail,seront pourvus d'en emploi en rapport avec leurs aptitudes-,
par les soins des organismes professionnels dont ils relèvent de

\



par leur vé'~ior professionnel ou à leur défaut par les soins rie 11Office du Irarail.

Los prisrrnie.ro roy triés "-xi seraient dans l'obligation de ré¬apprend -q un : : 51 i e r r! roux al sent devenus .ph y s i q u o r c n a inaptes àl'exorcise de leur on si ■-nue profession bénéficieront; d'une réeduoation dans des centres sp'olaux ;-.u"dans les entreprises. Pendant ladur-'o de cette rééducation,ils seront payés au tarif minimum de laprof essi ru

Enfin,les grands travaux' d'intérêt général sont prévus,oui per¬mettront d'occuper à proximité de leur domicile ceux dos rapatriésqui n'auraient pu trouver d-! emploi' dans les entreprises existantes.
En définitive,1e rapatrié sera :

1 - eu réemployé par son entreprise si elle existe,
2 - ou ropine f*par les soins de 1'Office du Travail,si son entreprise a -.disparu,
c - eu réaaapré,s'il doit ou veut changer de profession.

ij-u _p>c;capa des travaux d 'intérêt général.
Ainsi se trouve résolu comme l'a voulu le Maréchal le problèmedo réemploi obligatoire et du reclassement professi- nnel- les prisonr: i r s r a pa tries.

IL." Jl IL.LL ..L? .HA^TRISSp-.LES^^MAISfaS. r-7 .PRISÇpiEH"... .... ... .... -
0

Le éenvissariat n'a pas perdu de•vue par ailleurs le second as¬pect de sa mission qui était d'aider et de guider les prisonniersfendant toute la période ; 3 réadaptation qui suivra leur démobilisation et ceci en coordonnant et animant tous les organismes exis¬tants oui contribuent à l'assistance matérielle,intellectuelle - otmorale des anciens prison. ie.rs,
A effet, il crée dans oh'"pue c r: f-é i -.. u du département un©'■o..'. ■> • . . ci ... j i 1 j. 3 on n 1 U;.i " «

La "MAISON DIJ PRISONNIER" sera l'organe- départemental chargé d'assurer en plus du roclosocnont 'professionnel, 1 'accueil-' et.. 1 ! entrai
rap^tri'a .Elle rassemble tous les - sér fîcTës qïïTs'occupaient jinyû'é présent des prisonniers et elle permet ainsi une liqisoi'] in sainte et io a no les instants avec toutes les organis a t i on s . pub 1 i q u & s e t p r iv é e s .

cote du Service de 3? la cernent qui a pour mission de faire ap-pliguer•la loi sur le reclassement et d'orienter les prisennierssans travail vers l'entreprise ou la famille professionnelle qui devra leur on procurer,la ^MAISON DU PRISONNIER» groupe : . "
'-) io oeoretarint Sooial qui s'efforce de résoudre,dans 'le mini 'mua de temps,toutes les difficultés présentes peur un rapatrié àson passage de In vie militaire a la vie civile : bons d' a®hat; dev .teuent -et de ravitaillement,difficultés relatives au commerce , à •1'industrie,a l'attribution dos matières premières,litige en matiè¬re de loyer,d'impôts,de règlements de dettes,de dommages de guerre,p + r> 'a ' o o o a o

) i e s d i f férents services qui s'a c o up en t.?'<■:ité central d'Assistance,la Rnmille du 'Prisoo--voiol do la Oroix-Rouge,Services de rensei•

u r ocapini

des prisonniers : le
tisonnier,le Centre Médi

gnements de l'Ambassa

0 •' f S --f,. ifélafoi d ' Bntr ' aide ou tous les rapatries qui veulent sa■■ o u i . • le ils c a-.v rades qui s ont encore eu captivité et aux fomilJ :3 ie prisonniers trouvent toutes possibilités d'agir.
La première do ces Maisons,la "MAISON 1)7 PRISONNIER" de lane, o ave te lo la Janvier

, ont on plein fonctionnement.?11.000 visiteurs se sont prfeeutés,dont 16.000 ont rec

o81
sn deux mois

reçu satisfaction



plus 'de 1,800 rapatriés ayant perdu leur en.ploi ont été placés par la
"I.AIE0E DIT PRISCEEIEE" .

dette maison ne s'est d'ailleurs pas contentée de s'occuper du
sorties prisonniers rapatriés.le Conoisoariat au Reclassement des Pr
son.niv.rs rapatries a voulu qu'elle réponde également aux "besoins des
familles des prisonniers; et,a cet effet,il étudie la création dans

oécial destiné aux familleschaque mai •on d'un service de placement
Ci. G :;r isorJsier;

Anciens prisonniers eux-mêmes,tous les collaborateurs de la "I1AI-
'SOIT Du PRISOîMIER" recevront les prisonniers rapatriés et les. familles
de prisonniers en camarades décidés à les guider et à leur donner sa-
t i si À c'■ + ion.

VOIS DE COLIS EE PRISOPHIEIlS -Communication du délégué de In I.Iissicn
ocn pi si j.crs de sa visite du 1*3 avril¬

lai ut ces derniers nois de nombreux colis destinés aux prisonni¬
ers ont été volés.Nous avons tous lu dans les journaux les condamna¬
tions ■infligées aux voleurs.Elles nous ont parue s à tous bien légères.

De Gouvernement s'est ému de cette situation et a demandé,dans u~
ne première circulaire , l'an /-lies tien de pe ine s plus sévère s.Puis les
vols continuant,dans une deuxième circulaire,il a demandé aux Procu¬
reurs Généraux d'
mort.Enfin il a- décidé qut
jours plus sévère- que le Tribunal Ci-vil-
tes de délits.

Des colis destinés aux prisonniers sont considérés en ïranpe com¬
me objets recommandés- et dirigés vers l'Allemagne en wagons -plombés
Et gardés.

plicucr des sanctions -allant jusqu'à la peine de
dans 1'.'-.venir le -Tribunal militaire ,-tou-

sera compétent dans ces sor-

) |\

Suit
,-rre . b

> i I \l D 0 3
e à une note de 1JO,E.A.F»,j'invite tous les prisonnier;
elges,a ne plus faire-parvenir"de demandes particulière;

de
de

colis à Sa Lfujeste le Roi ou aux Hembres de la Famille Royale,des en¬
vois collectifs étant réservés à tous .les camps.

Il importe,en effet,eue ce soient les
•t c- xi t • Ce 1 ' A i d e Eay a 1e ,

x

x x

plus nécessiteux qui profi¬

l-
né ;

Voilà bientôt deux uns que s'est abattu sur nous ce dur fléau de
13 jours de lutte héroïque,nous avons été ame-gue-

; vc
v

tc et
■m l'Allemagne,

que,âpre s

ei: .ottez-moi en cette occasion de vous entretenir' quelque peu
sur ces choses si tristes que nous avons dû Supporter et que nous de¬
vrons supporter vaille;ment jusqu'à la fin.

Quand,ou 10 mai 194-0,le Pays fit appel è 1 'he'roisne- de ses fils,
nous lui avons offert nos vie s,en un élan spontané.

Hais, immigré- t ut qe im héroïsme et tout ce sang versé,notre vénéré
lie i fut obligé de cam-ituler et, à ce mom-.nt, cormeença pour nous une
nouvelle phase de vie.

Inclinons-nous prof m ne' (:mont - devant ceux qui sont tombés en si
grand nombre pour la déïenfBe le la- Pctrie.

Quant à nous prlr-oïiriers, sachons nous montrer Belges et supporter
toJe cette longue vie de privations et de misère avec courage et ré¬
el.g r., .tion,Gardons la certitude que notre sacrifice rendra à la Bel¬
gique sa plaiesmen Europe après cette guerre,.

Albert BECCG
Homme de Confiance des Belges
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{-"a '2^fil 19-2,tri' '.régence, du dfeguë de la ris
ûcacini,-:;: §te créé su Stalag,1e "CERCLE TA IN" .

Le Co. lté Directeur a été constitue conne

Sian

A
.PRESIDENT D'HONNEUR
PREEl de: i
VICE- RsSTIENT ....

SEPREPAIRE ........
"t 'Tr ■ P .T^T'C*
J. U-i . .1 ...'i.. u_LL' O A » ♦ » « , • .é > i

Pn

mit :

i- truand R.01ERT, Honrae cle Confiance
Paul LAILEY
J-sv r: CHRETIEN
Jean PIHTCIT
R®lr-.nd AÎIE1INS , Pierre LOULAUD ,René EOUDRY , René JAIIOT . Edmond
LEROY , Oua VOYRON

.our 1®G --dhesionc, s .adresser au Stalag soit nu Comi¬té Directeur,§oit nu Secrétariat du "Cercle Pétain" Camp A>ouvert tous les scirs cle 16 à 19 heures.
Pour les Koi.ru.NcoG : René EOUDRY , Edmond LEROY et

puelques autres sont délégués ooéeialenént pour la visiteet lu constitution des "CERCLES 2PÉTAIN",affilié s au "Cer¬cle Pétain" du Stalag.Eçus demandons a tous de leur rése
ver le meilleur accueil.

er-

l.rr-^Wrt*-.

/>

V'^xj

Dtores et déjà ses documents peuvent être fournis sur
des. nde v i ' H' amec e ■ Confiance du Stalag.
...... - x

r r

Le ""IaCJI. Pl Tii.ll, " a donné sa première conférence nar-
f-i i. .ir a avril dans la salle commune du Stalag.Paul 'UY.' A .... vL'Ai.; i.Lll

e :< p o g é
r u T'

tous les membres du Comité Directeur,h

m

tre du Cercle : faire connaître et pro-
L'-R;-1 2r: percée de la Révolution Nationale ,n la suite du

^ o.réchal pé t ' in et du G- c uv e xno s. e n t qu'il a choisi pourmerci" u : leur des intérêt:: du '.Pays, le s affaires de France,

Lï, - e asuite traité du " CLIRAT DE LA Rf VCLUTION NATI ~
mlE " ,'î ontr ..nt comment il ét"it empreint cle toute la
tr -dition Iran y ise et non oepié servilement sur un régi
me étranger .dirait spiritual j ,ste ,d 'inspiration chrétien¬
ne -sans tomber dans le cléricalisme ou 1'infeodation de
l'Etat à une corsée scion religieuse- , basé sur le respectde la t:tU:sonne concrète par opposition é l'individu ab¬
strait chaque citoyen étant désormais considéré comme
un être doué cie y usée et d ' intelligence ,non plus comme
a;- quelconque numéro.Climat communautaire' : la société,tous ses échelons -famille,profession,province,nation¬

al/"
\ /

yf ■

A

constituant une union de personnes telle que l'ensemble
: eut subsister si l'un des éléments vient â faillir nu à
aie ci :itre,Clinot social : plus de stériles luttes de
classe.:, mi:: chacun,à sa place ,prenant conscience des
ter : été: du voisin et de ses -devoirs vis-à-vis de la col¬
lectivité .

Pour. tari. iner,la 'nombreuse assistance est invitée à
se recueillir dans un acte de foi en la sagesse du. Chef
de l'Etat Fraurais, tandis que l' orchestre exécute la Llar
sci.lia ise i

Cette Frirêe n'était-elle pas située entre le 06ème
anniversaire et la "fête Patronaie -du iaréclahl ?

2, ..IL..-
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PCUR .QUE LA FRANCE VIVE

JE SUIS PRET SUE L'HONNEUR À SUIVRE LE RARECHAL v:

Les dessine et titres du N
car..ara;de André VEEHOEVEN .

6 du CLOS VI D ont été exécutés par notre

Jean PELCA et Roland ANILINERédaction


